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              Livret de 31 pages distribué aux enfants des écoles publiques en 1917. 
· Contenu : sujets traités (éventuellement copie de la table des matières) et  caractéristiques particulières (sujets abordés, manière de les traiter, etc.)
Table des matières :
Première partie : 
Chapitre unique : Les instituteurs aux armées

Deuxième partie :
Chapitre 1 : La jeunesse et la guerre
« Est un bon petit soldat de France l’enfant qui travaille bien, qui observe la discipline, qui, s’il a son père ou son grand frère aux armées, ne se plaint pas qu’il soit parti depuis longtemps ; qui, s’il a perdu ce père ou ce grand frère, est pour sa mère plus prévenant, plus affectueux qu’auparavant, retenant ses larmes pour ne pas provoquer les siennes ; si la vie de la maison se trouve réduite ou gênée n’en gémit pas, mais supporte les privations en se disant que les soldats en supportent bien d’autres ; en un mot, l’enfant qui est courageux, oui, cet enfant là est un bon petit soldat de la France, car à sa façon il contribue à ne pas troubler le moral des autres autour de lui »  
Discours de M.Liard, vice recteur de l’Académie de Paris
Chapitre 2 : L’éducation physique
« Donnez-moi des hommes, j’en ferai des soldats »
Général Chanzy
Chapitre 3 : La culture de la terre
« Pâturage et labourage sont les deux mamelles de la France »
extrait d’une lettre de Sully à Henri IV
Chapitre 4 : La mobilisation de l’or
Enfants de nos écoles, faites partout la chasse aux pièces d’or embusquées
Chapitre 5 : Les restrictions et la mobilisation de l’épargne

« L’égoïsme n’est pas seulement une lâcheté, une sorte de trahison, mais il est la pire des imprévoyances. Que deviendraient nos réserves si la France devait être vaincue ? elles seraient la rançon de la défaite, au lieu d’être le prix de la victoire. »

A.Ribot

Chapitre 6 : La guerre à l’alcoolisme

« Voyez ce que boit cet homme, c’est le sang, ce sont les larmes de sa femme et de ses enfants »

Ligue Nationale contre l’Alcoolisme

chapitre7 : La paix française

« Nous n’avons pas le droit de remettre l’épée au fourreau avant le jour où nous aurons vengé nos morts, où la victoire commune de nos alliés nous permettra de réparer nos ruines, de refaire la France intégrale et de nous prémunir efficacement contre le retour périodique des provocations »

le Président de la République
Annexe : L’œuvre des pupilles de l’école publique, orphelins de la guerre. 

 

	Ressources utilisables pour les enseignants (textes, photos, cartes, tableaux statistiques, etc.).

Extrait : chapitre 4 

- Le montant des billets de banque n’est pas illimité. Il est exactement égal à la somme arithmétique du montant de l’encaisse métallique et du montant des créances consenties par la Banque.

- Ces créances sont d’une valeur indiscutable, en raison des garanties dont s’entoure la Banque à chaque prêt. D’ailleurs, leur recouvrement s’opère normalement malgré l’état de guerre et dans ces conditions on peut affirmer l’équivalence absolue du numéraire et du billet.

- Le bilan de la Banque, vérifié toutes les semaines, est publié au Journal officiel et rien n’est clair comme sa comptabilité.
- Cependant, dans une période de crise comme celle que nous traversons, un créancier de l’Etat acceptera d’autant plus facilement le papier de la Banque de France que son encaisse métallique sera plus élevée. La quantité d’or circulant en France est connue de tous les financiers du monde, et ils seront toujours enclins à croire que la quantité non versée dont ils connaissent exactement le montant, puisqu’ils savent la quantité frappée et la quantité réintégrée, est détenue par des Français qui n’ont aucune confiance dans le crédit de leur pays. Pourrait-on dès lors s’étonner s’ils exigeaient des paiements en or ?

- C’est pourquoi la Banque de France invite tous les français à échanger leur or contre des billets ; ce n’est ni pour le dépenser, ni pour l’envoyer à l’étranger mais, au contraire, pour le conserver dans ses coffres comme réserve et comme garantie.

- L’achat dans les pays étrangers ne peut être évité même en temps de paix, seulement le prix de nos achats est à peu près balancé par celui de nos ventes et nous n’avons pas à sortir d’argent. Il n’en est pas de même actuellement. D’abord la capacité de production de notre pays est moindre en raison de l’état de guerre. Ensuite, nos départements les mieux outillés pour la production sont entre les mains de l’ennemi. Enfin, nos besoins de toutes sortes sont beaucoup plus considérables. Nous sommes obligés de faire des achats immenses, sous peine de ne pouvoir fournir aux besoins de nos armées en campagne et de nos populations de la zone de l’intérieur, et ces achats s’effectueront dans des conditions d’autant plus meilleures que l’encaisse métallique sera plus élevée.

- Tant qu’il restera une pièce d’or embusquée chez un particulier, il restera donc quelque chose à faire pour hâter la fin de la guerre et amener avec elle le retour triomphal de nos soldats.

- Nos achats interrompus fréquemment ou même ralentis faute de crédits suffisants, ce sont nos armées mal nourries et mal équipées, obligées de s’arrêter au cours d’un succès faute de munitions, c’est la guerre éternisée, c’est l’artillerie ennemie prépondérante, ce sont les blessés et les morts.
- Le soldat, qui cédant à un sentiment de peur animal, se sauve devant l’ennemi, commet un acte infamant et s’expose à être fusillé sur-le-champ. Comment qualifier, dès lors, l’acte prémédité d’un Français de l’intérieur auquel, pour donner à ses enfants sur le front le maximum de bien être et de sécurité, on demande non pas même de l’argent, mais seulement un échange, et qui s’y refuse sans aucune raison, sans aucun bénéfice, pour rien, par égoïsme, par entêtement, par avarice ?

- les allemands, aux prises avec des difficultés financières considérables, ont employés, pour faire entrer l’or à leur Banque d’Empire, les procédés de violence et de coercition dont ils sont coutumiers et ils sont à la veille de démonétiser et de refondre leurs pièces pour forcer la main aux récalcitrants. Beaucoup de gens songent en France à des procédés analogues et un projet de loi est déposé dans ce sens, qui sera prochainement discuté. Est-ce la peine d’en arriver là ?

- Le Français est laborieux et intelligent. C’est un homme libre qui, lorsqu’il a compris la valeur précise d’un argument, fait spontanément le geste nécessaire. Au fur et à mesure que la notion de l’importance de l’or pour la défense nationale pénètre dans les masses populaires, les versements affluent. 

- notre encaisse actuelle est de plus de cinq milliards. Depuis la date du premier versement, le 1er juillet 1915, les sommes recueillies ont été considérables, mais il y a encore beaucoup d’or en circulation ou plutôt soigneusement dissimulé et le gouvernement en connaît exactement le compte. Hâtons-nous d’ajouter que ceux qui le détiennent pêchent souvent par ignorance.

- Cet or ne peut pas servir pour fuir à l’étranger, puisque l’exportation en est sévèrement interdite. En France, il ne peut servir à rien, puisque le billet a une valeur équivalente et que, d’autre part, le commerce de l’or est interdit.

- En réalité, ceux qui gardent leur or, aussi improductif dans leurs cassettes qu’un cas de cailloux, escomptent la défaite ou la faillite de la France.  

- Ils disent : si la France était battue ou faisait faillite, le papier serait déprécié et tomberait à rien, tandis que l’or conserverait toute sa valeur. Belle parole de nigaud et belle parole de traître. Qu’il ose, ce malin, découvrir le fond de sa pensée devant les femmes en deuils et devant les enfants dont les pères et les grands frères exposent leur vie tous les jours et vivent au milieu des rats dans la boue des tranchées pour conserver l’intégrité de la pensée française, notre belle civilisation, notre héritage de gloire, nos conquêtes sociales, nos possibilités d’avenir ; qu’il vienne affirmer que dans l’ombre de sa cave, il suppute des gains problématiques sur les ruines de la patri ; qu’à cause de lui la guerre sera plus longue, les vivres moins abondants, les munitions plus rares, les morts et les blessés plus nombreux et que, par peur d’un péril imaginaire, ce nouveau disciple de la politique de Gribouille nous expose tous au danger certain de la défaite.
- Est-ce que après le désastre de 1871 la France n’a pas retrouvé son crédit ? est ce qu’un grand Etat européen peut faire faillite, peuplé et étendu comme le nôtre, avec son capital immobilier, sa terre, sa capacité de travail et de production ? est ce que l’Etat ne paye pas encore aujourd’hui des dettes remontant à Napoléon et à Louis XIV ?

- L’argument des assignats est inexistant. Il y a aujourd’hui 18 milliards de billets en circulation ; il y avait alors 45 milliards d’assignats. Nos billets sont garantis par une encaisse métallique et un portefeuille solide. Les 45 milliards d’assignats étaient gagés par des biens immobiliers qui valaient à peine 5 milliards. De plus la France de 1796 n’avait ni la population, ni l’outillage économique d’aujourd’hui. Alors que les succès sans précédents dans le monde de nos emprunts nationaux ont affirmé notre volonté de vaincre, notre union dans la même solidarité nationale, la France de 1796 était divisée. Il existait au cœur même du pays un parti de l’étranger qui dépréciait les assignats et escomptait des rêves de domination et d’orgueil sur les décombres de la France ; mais la France a vaincue sans eux et ils sont voués aujourd’hui pour l’éternité au mépris de l’histoire.

Annexe 1 : Affiche d’Abel Faivre « pour la France, versez votre or. L’or combat pour la victoire » (120x80)
Annexe 2 : Banque de France, Versement d’or pour la défense nationale. Août 1915
     (d’après l’INSEE, 1 franc 1915 équivaudrait à 2.53271 euros 2006 – source site INSEE)

Possibilité d’exploitation pédagogique. 
1- Présentez les documents
   (Pour l’affiche : présentez et décrivez le document. Quels sont les symboles ? Quel est l’objectif ?)

2- Quel est l’objectif du gouvernement ? Pourquoi ?

3- Quels sont les deux types d’arguments utilisés ?



